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édito

POURQUOI AGIR ?
Tout simplement parce que qui dit AGIR dit ACTION, et que cette 

revue se doit d’être un outil de travail qui soit en mesure de rendre 

service à tous nos militants dans leurs actions associatives 

quotidiennes.

qLors de notre Assemblée Générale à BOURGES, les délégations présentes ont exprimé, à 

une grande majorité,  le souhait que nous poursuivions la rédaction de ce journal, ce qui 

prouve à quel point il leur paraît utile !

Mais pour cela, nous avons impérativement besoin de VOUS, de vos IDEES, de personnes 

volontaires ayant une certaine expérience des besoins de la BASE et de son fonctionnement 

pour proposer des articles à la Rédaction.

Enfin, il serait souhaitable, voire indispensable, qu’un plus grand nombre de militants 

s’abonnent, particulièrement au sein des comités de sections ; ce qui permettrait aux per-

sonnes qui envisagent de prendre des responsabilités, de mieux connaître notre fonction-

nement et de le transmettre aux nouveaux arrivants. Ils aborderont également les journées 

d’étude décentralisées, c’est-à-dire dans vos régions, et les formations nationales avec un 

minimum de connaissances.

Je compte sur vous, n’hésitez pas à écrire à la rédaction d’AGIR afin que nous puissions 

avancer, tous ensemble, avec le même objectif et la même façon de travailler.

Merci et bon courage à toutes et tous.

Bien amicalement 

Félix Le Moan
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Les malades avant tout

Les attentes du malade

q Mais ce n’est pas si simple sur le terrain : par-
fois on prend, dans certaines circonstances, 
conscience de ses limites :

• Une épouse ou un époux qui vient à nous 
parce que son conjoint est dans l’alcool : notre 
intervention – s’il consent à nous recevoir- ne 
sera pas toujours d’effet. Enfermé dans son 
déni, il nous écoutera, mais ne nous entendra 
pas, refusant son alcoolisme. Tout au plus, on 
peut se dire que l’on a posé quelques jalons, et 
qu’un jour il ne se refusera plus de voir la vé-
rité… Mais en attendant, le conjoint reste avec 
le problème !

• Certains d’entre nous aussi échappent à nos 
possibilités d’aide : celles et ceux dont le cer-
veau, certainement miné par l’alcool et les 
sevrages à répétition, ne sont plus aptes à 
développer une attitude à prendre la décision 
durable de rompre avec le produit. L’empathie 
a alors ses limites, et l’on ne voit vraiment pas 
ce que l’on peut porter à la personne qui vous 
appelle à toute heure, dans un état où tout 
échange s’avère inconstructif. 

• Je me suis demandé aussi parfois si les ac-
tions d’information et de prévention dans les 
collèges étaient pertinentes ; ces jeunes ados 
feront de toute façon leur expérience alcoo-
lique… Reste à espérer que certains se sou-

viendront de ces quelques moments passés 
ensemble, et qu’ils ne s’engageront pas corps 
et âme sur la piste savonneuse des cuites à ré-
pétitions. 

Il est évident qu’il est difficile d’évaluer l’impact 
véritable de ces actions de sensibilisation. Mais 
qu’en serait-il si elles n’étaient pas faites ?

Je pense que nos actions nous enseignent l’hu-
milité : quand on débute dans le militantisme, 
heureux de s’en être sorti et de commencer à 
rebâtir, on a une envie de transmettre cette fer-
veur de vie autour de nous, à tous les malades 
que nous rencontrons, avec je dois le dire une 
certaine naïveté. 
J’avais cette naïveté du néophyte ; j’ai ensuite 
pris conscience que mon expérience, mon par-
cours n’étaient pas transposables ; chaque indi-
vidu fait son propre chemin.

J’ai appris que je pouvais soutenir, encourager, 
en un mot accompagner, mais comme le dit cet 
aphorisme :
« Tu peux accompagner quelqu’un jusqu’à la source, 
mais tu ne peux pas te désaltérer pour lui ».
J’ai appris à ne surtout pas culpabiliser en cas 
d’échec (ou considéré tel). Ce que l’on apporte 
n’est jamais vain.

Alain Galy

Bien sûr, il y a la réponse bateau : nous sommes là pour aider les 

personnes à sortir de l’alcool, soutenir les familles, informer sur les 

méfaits de l’alcool, la maladie alcoolique, faire prendre conscience 

que la maladie alcoolique est un fléau national…
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Les malades avant tout

VISITES A DOMICILE
Il faudrait les valoriser . Comment ?
Il me semble que la plupart d’entre nous n’allons plus voir les malades 

chez eux, mais les rencontrons plutôt dans les permanences, lieux 

d’écoute et d’information, dans les hôpitaux, en alcoologie...

qNe serait-il pas plus opportun de les rencon-
trer chez eux ? La communication serait sans 
doute plus facile et plus « confidentielle ».

Rappelons quand même qu’il est fortement 
conseillé d’être 2 militants pour aller à la ren-
contre du nouveau malade. Cela nous permet-
trait peut être avec le ou la malade de rencon-
trer le ou la conjoint(e), si la personne le désire 
bien évidemment, voire les enfants ou les pa-
rents.
 
N’est-il pas important de rencontrer l’entourage 
pour ensuite, à partir de la carte de relation,
mieux cerner les problèmes ?

Il est plus facile de présenter le mouvement Vie 
Libre si l’on est 2 ou 3 personnes ; le malade 
est sans doute plus apte à nous écouter. Cela 
peut aussi nous permettre de le faire parler, afin 
qu’il retrouve la confiance, dans un milieu plus 
réceptif qui lui convient.

Dédramatiser l’association qui pourrait être, 
pour lui, quelque chose d’inaccessible.

N’oublions pas de lui parler de toutes les ac-
tions que nous menons dans l’association. Cela 
paraît évident mais pas toujours compris.
• Y a t-il des permanences ? Quand ? Où ? A 

quelle heure ? 
• Des réunions mensuelles : à thème ? Qui les 

anime ?
• Est- ce que les nouveaux arrivants sont obligés 

de parler ? De se présenter ? Ou simplement  
d‘écouter dans ces groupes de paroles ?

Le but est de rassurer le malade afin qu’il puisse 
venir ensuite à la rencontre des militants dans 
ces différents lieux.
Bien évidemment, 2 personnes qui rencontrent 
le malade, c’est peut être le démarrage d’une 
équipe de base.
 
Au fAit : qu’est ce qu’une 
équipe de bAse ?

Un groupe de cinq à six personnes qui est 
composé de buveurs et buveuses guéris, 
d’abstinents et d’abstinentes volontaires, de 
sympathisants et de sympathisantes autour 
de malades de l’alcool.

L’équipe de base se réunit pour :
• Accueillir
• Ecouter
• Accompagner dans ses démarches toute per-

sonne en difficultés avec l’alcool.

Ils réfléchissent ensemble pour amener cette 
personne à découvrir les chemins possibles la 
conduisant à la résolution de ses problèmes.

L’équipe de base rend compte au comité de 
section de toutes ses actions. C’est la révision 
d’activités. 

Robert Lebreton
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Les malades avant tout

Collaboration entre soignants  
et membres des Associations 
d’aide aux malades alcooliques

qLe principe de ces in-
terventions est bien sûr 
guidé par le souci de 
répondre aux besoins  
des usagers. Il peut y 
avoir beaucoup d’écarts 
entre les besoins res-
sentis par les malades 
et ceux de l’entourage, 
des soignants, des res-
ponsables d’associa-
tions. Une première 
évaluation aussi ob-
jective que possible de 
cet écart est utile pour 
tous.

Il importe que les intervenants d’associations 
aient des connaissances de la dépendance al-
coolique, à travers leur propre vécu, suffisam-
ment distancié pour ne pas extrapoler systéma-
tiquement leur trajectoire à celle de la personne 
en difficulté et aussi des connaissances théo-
riques indispensables et complémentaires de la 
dimension subjective. 

L’identification est un des principes d’efficacité 
de l’intervention des mouvements abstinents, 
cependant la complexité des situations et des 
profils psychiques nécessite une grande pru-
dence dans l’accompagnement, une formation 
de base régulièrement actualisée, un savoir être 
et une prise en compte des réactions plus ou 
moins conscientes induites par le discours et les 
actes du patient.

La place de chaque intervenant est aussi à pré-
ciser, elle n’est pas stéréotypée. Selon les situa-
tions, le moment et la demande des usagers, 
l’accompagnement pourra être essentiellement 
voire exclusivement associatif ou institutionnel ; 
la conjonction équilibrée des différentes aides 

peut être aussi souhaitée.

La réponse à la question « qui est l’interve-
nant le plus utile au patient ? » ne va pas de soi 
bien entendu. L’impact d’une intervention ou 
d’un suivi, les multiples messages délivrés aux 
personnes aux prises avec l’alcool ne peuvent 
s’évaluer qu’avec le temps et avec ce que la per-
sonne elle-même en dit et ce qu’elle en ressent, 
ce qui a fait trace en elle n’est pas toujours ce 
que l’accompagnant suppose…

LA spécificité de chAque intervenAnt 
est à reconnAître et à respecter. 

Les associations interviennent dans une sphère 
plus intime du patient, au contact avec une réa-
lité extérieure qui prend notamment son impor-
tance pour sortir la personne de son isolement 
(parfois doré avec l’alcool, mais souvent hon-
teux et angoissant) et pour le retour « à la vraie 
vie » après un séjour hospitalier (sevrage ou 
soins de suite). 

La technicité et la distance inhérente à leur pra-
tique professionnelle permettent aux soignants 
de poser un cadre contenant à l’intérieur du-
quel le patient peut vivre l’alternance de phases 
de régression/reconstruction, souvent indispen-
sables au parcours.

Penser les soins et l’accompagnement dans 
une vraie cohérence, pour que chacun puisse 
trouver sa place est impératif, l’usager ne peut 
qu’en tirer bénéfice, qu’il s’investisse dans un 
programme de soins ou dans une relation plus 
personnalisée avec des représentants d’une as-
sociation. 
L’essentiel est qu’il puisse se sentir compris 
dans sa singularité, accueilli avec intérêt et dis-
ponibilité, même si le projet d’abstinence n’est 
encore qu’une éventualité.

Dr Laurence Lauvin, médecin alcoologue, 

CSSR Alcoologie Addictologie l’Escale, UGECAM, RENNES
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 Dossier

Les fondations demeurent
La construction évolue

qLa plupart des organismes so-

ciaux, des institutions caritatives, 

ont été imaginés, institués, par 

un fondateur, une fondatrice… Il 

s’agit de personnes qui ont été 

touchées dans le plus profond 

d’eux-mêmes, par des conci-

toyens, des groupes, en grandes 

souffrances. Ils ont conçu une 

organisation et mobilisé du 

monde autour d’eux, en se donnant des 

objectifs et des règles pour atténuer ou solutionner des problèmes de 

logement, de nourriture, de santé… Nous pensons, tout naturellement, 

à l’Abbé Pierre et à Emmaüs, à Coluche et aux « Restos du Cœur », à 

André Talvas et à « Vie Libre ».

Ces trois fondateurs sont décédés, mais leur action se poursuit… 

parce que leurs projets étaient bons, au point d’être reconnus, encou-

ragés et diversement soutenus par les pouvoirs publics.

Et, surtout, les équipes du départ se sont élargies, d’une ville à un 

département et, progressivement, dans la France entière. Beaucoup 

se sont mobilisés, ont su, à leur tour, en mobiliser d’autres, jusqu’à 

aujourd’hui. Sur les fondations d’origine, la construction a évolué.

Parcourons d’abord les fondations, les fondements de « Vie Libre », 

puis intéressons-nous à la construction, de l’origine jusqu’à 2010.
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Dossier

I – LES FONDATIONS DEMEURENT .

1. LA coMpAssion

« Compassion »… Voilà un mot an-
cien qui a presque totalement disparu 
du langage d’aujourd’hui. Il signifie 
« souffrir avec »… La souffrance de 
l’autre m’atteint, elle est aussi, « ma 
souffrance » (le mot « sympathie » 
est utilisé dans le même sens que 
« compassion », lorsque, dans de pé-
nibles circonstances, nous assurons 
quelqu’un de « toute notre sympa-
thie »).

André Talvas a éprouvé de la com-
passion pour les victimes de l’alcool, 
dès son enfance et sa jeunesse, en 
découvrant les ravages de l’alcool 
dans le salon de coiffure de ses pa-
rents, salon qui était aussi un café. 
Il souffrait en pensant à tout l’argent 
dépensé au café, au détriment de la 
famille. Il a souffert en découvrant, de 
plus en plus, l’ampleur des ravages 
de l’alcool chez les hommes, les 
femmes, dans le couple et dans les  
familles.

André a débordé de compassion 
quand il a rencontré Germaine Cam-
pion pour la première fois en 1937. 
Il a été bouleversé par la souffrance 
de Germaine, devenue tellement 
grande malade de l’alcool, seule 
dans la vie, sans but, tellement dé-
sespérée qu’elle voulait mettre fin à 
ses jours.

Mais si l’accueil, l’écoute, la compas-
sion sont importants, ils ne suffisent 
pas. Le réconfort d’un moment n’est 
pas la solution du problème. Il faut 
aussi croire en l’autre, croire qu’il a un 
avenir possible, c’est la conviction.

2. LA conviction

Il s’agit d’une certitude intérieure. Ain-
si, devant un projet « un peu fou », je 
peux avoir la certitude qu’un jour il se 
réalisera…

André Talvas avait la conviction que 
l’alcoolisme était une « maladie », 
qu’on pouvait s’en sortir. Quelle au-
dace, quelle force de conviction il a 
manifesté quand, en Avril 1937, il a dit 
à Germaine, à une femme alcoolique 
« au bout du rouleau » : 
« Madame, vous êtes une malade »…
« Un jour vous guérirez »…
« Madame, ne pleurez pas. Je ne vous 
abandonnerai jamais ! ».

Cette conviction a mené André en-
core plus loin, lorsque Germaine a 
envisagé de partir en cure à St Ger-
main-en-Laye. C’était en 1948. André 
a alors dit à Germaine :
« Allez vous faire soigner, vous avez 
tant souffert par l’alcool… Quand 
vous serez guérie, vous irez sauver 
les autres qui souffrent ce que vous 
avez enduré ».

La conviction d’André, dès cette 
époque, pouvait se résumer ain-
si : « Les personnes les plus écrasées 
par l’alcool, aidées par d’autres, 
peuvent, non seulement se remettre 
debout, mais elles seront capables, 
à leur tour, d’en aider d’autres à re-
prendre pied, à guérir, à grandir ». 
Du coup, André n’était plus seule-
ment l’homme de cœur qui croit en 
la guérison, il était le « visionnaire », 
convaincu que la guérison n’est pas 
seulement la victoire sur l’alcool. La 
guérison peut, elle doit, susciter de 

nouvelles croissances dans toutes 
les dimensions de la vie : c’est la 
promotion.

Les fondateurs de grandes associa-
tions humanistes, sont ceux qui, avec 
la compassion et la conviction, ont le 
sens de la collaboration.

3. LA coLLAborAtion

« Vie Libre » a été créé en 1953. Dès 
lors, André Talvas a voulu que le Mou-
vement vise d’abord la guérison et la 
promotion des victimes de l’alcool, 
mais aussi la lutte contre les causes 
économiques, politiques et sociales 
qui engendrent l’alcoolisme.

Les malades de l’alcool sont touchés 
dans toutes les dimensions de leur 
vie : physiques, intellectuelles, affec-
tives, familiales, sociales.

Il est donc nécessaire de bien coo-
pérer : c'est-à-dire collaborer (en 
restant chacun dans son domaine 
de compétence) avec le corps mé-
dical et tous les professionnels de 
santé, les services sociaux, les 
entreprises, les collectivités terri-
toriales, les établissements sco-
laires, etc… Et pour mener à bien 
toutes ces collaborations, il faut, 
après la guérison, nous former 
et nous engager. C’est pourquoi, 
nous donnons toujours de l’impor-
tance à ces dimensions données 
par André Talvas et résumées par 
ces mots : collaboration, action 
familiale, formation, information, 
prévention, action représentative, 
équipe,  complémentarité…  dans 
l’amitié.

Les fondateurs de Mouvements, comme « Vie Libre », ont tous été des acteurs 

efficaces pour cette raison principale : ils ont su harmoniser trois dimensions 

indispensables : la compassion, la conviction et la collaboration.
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 Dossier

q Ces fondations, évoquées dans 
leurs grandes lignes par ces 3 mots : 
« Compassion », « Conviction » et 
« Collaboration », sont aussi indis-
pensables aujourd’hui que dans les 
années 50. Mais il ne faut pas repro-
duire le passé à l’identique. Il faut 
construire de nouveaux étages dans 
la société d’aujourd’hui. Ne renions 
pas, et n’idéalisons pas, non plus… 
le passé. Mais, forts de nos fonda-
tions, de toutes nos richesses du 
passé, regardons devant, pour bien 
construire « Vie Libre », aujourd’hui 
et demain.

« Vie Libre » comptera bien vite 60 ans 
de construction dans des évolutions 
et adaptations permanentes.

Contentons-nous  d’évoquer  trois 
changements qui nous ont amenés, 
et nous amènent encore, à évoluer :

Les trAiteMents 

Au fil des ans, les lieux et méthodes 
de traitement ont bien changé et se 
sont multipliés. En effet, ces 20 ou 
25 dernières années, nous avons 
connu les CHA (Centres d’Hygiène 
Alimentaire), devenus CHAA signi-
fiant en plus « et d’Alcoologie ». Les 
CHAA ont disparu. Nous avons eu 
les CCAA (Centre de Cure Ambula-
toire en Alcoologie). Ailleurs, c’est la 
mise en place de CSAPA (Centres de 
Soins, d’Accompagnement et de Pré-
vention en Alcoologie).

Les MALAdes et LA guérison

Aujourd’hui, celui qui ne boit plus 
d’alcool est mieux respecté. Le 
choix est offert dans bien des ré-
ceptions. Les buveurs guéris mi-
litants ont fait changer bien des 

regards et comportements. Par 
contre, les malades de l’alcool 
que nous rencontrons aujourd’hui, 
ont beaucoup plus de problèmes 
à surmonter qu’à l’époque de la 
création de « Vie Libre ». Ils sont 
bien plus nombreux à affronter la 
solitude affective, l’endettement, 
le chômage, la précarité, la pau-
vreté, jusqu’au désespoir pour cer-
tains. Ils ont besoin d’un bien plus 
long accompagnement.

LA prévention 
Quand nous rencontrons des jeunes, y 
compris des ados, qui boivent des al-
cools forts, en groupe, pour se défoncer 
et vivre une soirée, une nuit, en ne se 
donnant aucune limite, en s’autorisant 
ou en recherchant n’importe quel com-
portement dans tous les domaines... 
Comment les rejoignons-nous ? 
L’expérience de nos rencontres avec 
des jeunes dans les années 90 n’aura 
guère d’utilité.

II – LA CONSTRUCTION ÉVOLUE

III – CONCLUSION

q Gardons le cœur, l’esprit, les 
convictions, le dynamisme de nos 
fondateurs, de nos pionniers du 20ème 
siècle, pour construire « Vie Libre » 
tout au long de ce 21ème siècle, grâce 
à nous, grâce à ceux qui assureront la 
relève, avec nous, et après nous !

Entretenons, développons notre mo-
tivation, en écoutant Germaine et An-
dré, venus au Congrès de Beauvais le 
20 Septembre 1987 :

Germaine Campion.
« Ne m’appelez pas " fondatrice", "co-
fondatrice" ! Je suis simplement Ger-
maine, qui n’avait plus rien dans la vie 
et qui a trouvé la merveille du monde : 
l’amour des autres, pour la remettre 
debout »…

« J’ai conduit des malades à l’hôpital, 
j’ai fait des causeries aux travailleuses 
familiales, "Propagandiste du Mouve-
ment", je suis allée dans à peu près 
toutes les sections »…

André Talvas.
« Mes amis, si vous êtes là, c’est parce 
que vous avez fait une rencontre… 
Quelqu’un vous a dit : "Tu es malade, 
tu peux guérir" ? Où seriez-vous si vous 
n’aviez pas accepté cette guérison, si 
vous n’aviez pas participé à des groupes 
de « Vie Libre » ? Il y a des centaines 
d’hommes et de femmes qui comptent 
sur vous pour survivre, pour retrouver 
l’amour. Croyez en la valeur de l’amitié » 
- « Notre force, c’est l’amitié » ! 

Pierre Boidin

Pour en savoir beaucoup plus, lisez, relisez : La Charte de 1954
« La Soif de Mieux Vivre » (2002)

Nous aussi, nous sommes des fondateurs, des 

constructeurs de « Vie Libre », là où nous vivons,  

là où nous travaillons, dans nos loisirs, etc.…

Ces fondations, lancées par André Talvas et « coulées en béton » par tous les pionniers 

de « Vie Libre », demeurent à tout jamais. On ne refait pas l’histoire !
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Internet

@ Le site VIE LIBRE @
Présent depuis 12 ans sur Internet, le site national 
n’en a pas fini d’évoluer pour s’adapter aux besoins 
de communication.

qMais nous aussi devons nous adap-
ter à ce « toujours plus d’informa-
tions », à cette généralisation de 
connaissance. Tout sur tout et à tout 
moment. Les militants doivent aussi 
être acteurs, proposer leurs idées, 
faire preuve d’imagination. 
Ce sont eux qui localement doivent 
être le lien avec les médias, avec les 
administrations, les centres de soins, 
etc.

Tous les militants peuvent propo-
ser les moyens et les idées pour une 
meilleure visibilité de notre Mouve-
ment. Si leurs besoins sont clairement
définis, nous seront peut être à même 
d’y apporter une solution.

Chaque section peut créer son site 
Internet, mais il y a lieu de formuler 
une demande de validation auprès du 
Conseil d’Administration. Pas pour 
mettre des bâtons dans les roues, 
mais on a déjà vu des militants faire 
référence à des organismes qui pro-
posaient la modération, le support 
pédagogique, etc… mais se révélaient 
être des vitrines de bonne conscience 
des alcooliers. 
Leurs méthodes sont les mêmes par-
tout. Leurs messages sont là pour 
faire croire qu’ils ne sont pas unique-
ment animés de soif d’argent, mais 
ne nous y trompons pas. Vie Libre a 
toujours su garder ses distances avec 
eux.

Tout ce qui est mis sur Internet est ac-
cessible. C’est donc une sorte d’enga-
gement, d’image de notre Mouvement 
que nous donnons.
On ne doit jamais s’exprimer au nom 
de Vie Libre sans accord. Que ce soit 
pour en donner la définition comme 
sur Wikipédia que pour passer à la 
télévision. Nous avons nos spécificités 

et nous devons les mettre en avant. 
On doit parler de guérison quand 
d’autres parlent de stabilisation. 

Nous savons que c’est une maladie et 
que nous avons en nous-mêmes les 
ressources pour la combattre et la 
vaincre.

Le site de Vie Libre a été refait. Les 
rubriques qui étaient les plus visitées 
ont été reconduites. L’accès forum est 
toujours là. Au fur et à mesure des 
besoins, des rubriques apparaîtront. 
Il est maintenant plus facile de mettre 
en avant un communiqué de presse, 
une information, etc… sur la page 
d’accueil.

Certaines rubriques n’apparaissent 
que pour certains visiteurs. Ceux qui 
se sont inscrits ont accès à davantage 
de rubriques. Ceux qui sont reconnus 
comme vilibriens ont accès à toutes 
les rubriques. Certes, le système de 
formulaires est toujours là, mais il est 
nécessaire dans 3 cas : s’inscrire en 
tant que vilibrien, renseigner les per-
manences de sa section et demander 
une adresse mail en @vielibre.org 
pour sa structure.

iL est peut être nécessAire 
de rAppeLer L’intérêt des 
Adresses en @vieLibre.org :

Elles permettent d’avoir une adresse 
de courriel pour une section ou un co-
mité qui soit définitive.

Contrairement aux adresses telles que 
free, hotmail ou orange, ce sont des 
adresses reroutées, comme les chan-
gements d’adresses postales. Le mes-
sage envoyé à l’une de ces adresses 
est automatiquement redirigé vers la 
véritable adresse de la personne qui 

doit recevoir les e-mails de la section. 
Et ce, sans aucun paramétrage chez 
la personne.
Si la personne change de fournisseur 
d’accès (passe de free à orange par 
exemple) il suffit de le signaler pour 
changer l’adresse de reroutage et 
hop, les courriels vont vers la nou-
velle adresse, alors que pour les sub-
ventionneurs, et tout ceux qui écri-
vent, l’adresse en @vielibre.org est 
restée la même.

Pratique pour avoir son adresse sur 
les documents. Alors qu’une adresse 
sur orange, si la personne qui a pris 
cette adresse passe chez free, l’abon-
nement étant arrêté, l’adresse dispa-
raît. Dommage si elle servait à des 
subventionneurs, des mairies, etc.
Pour en avoir une, il suffit lorsqu’on a 
son accès à la page vilibriens d’utili-
ser le formulaire en haut de page.

Pour cette même page vilibriens : 
vous avez besoin de documents qui 
pourraient en intéresser d’autres ? 
Signalez-le et, dans la mesure du pos-
sible, le document sera mis en ligne 
sur cette page.

Vous cherchez des vidéos d’émissions 
sur l’alcool ? C’est dans le menu, à 
condition de s’identifier avec son mot 
de passe et son nom.
Les adresses des structures ? Elles 
sont mises à jour régulièrement. C’est 
la recopie exacte du fichier de Clichy. 
La date de mise à jour est donnée à 
droite.
Les permanences ? C’est un formu-
laire en haut de la page vilibriens.

Et n’hésitez pas à communiquer vos 
idées.

Dominique Fouyet
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Formation

La formation, au service 
d’un projet de société
« L’éducation pour tous et tout au long de la vie », c’est 
par ces mots prononcés en 1792 que Condorcet lance 
cette idée de « l’éducation pour tous ». Point de départ 
de l’éducation nationale. C’est également la référence de 
tous ceux qui se réclament de l’Education Populaire. 

qPour le mouvement d’Education Po-
pulaire Culture et Liberté, partenaire 
de Vie Libre, la formation est « un 
moyen de contribuer à ce que tous 
les acteurs de la société se mettent en 
situation de construire ensemble un 
monde plus juste, plus humain, plus 
solidaire. »

une déMArche de 
forMAtion : L’Action

La formation ne se résume pas aux 
temps formels d’acquisition de sa-
voirs et de savoir-faire (stages, jour-
nées d’études, conférences-débat…), 
c’est aussi un processus d'appren-
tissage, inscrit dans une histoire de 
vie et lié à la « réflexion-action », au 
« faire ». 
En faisant, il y a déjà des mécanismes 
d’apprentissage qui se mettent en 
œuvre. 

Le « faire » peut prendre des formes 
très diverses : organiser un festival 
de théâtre, animer des stands lors 
de forums associatifs, sensibiliser les 
écoliers autour de la sécurité rou-
tière, faire un journal… Mais ce n’est 
pas suffisant, il y a nécessité d’orga-
niser des temps d’arrêt pour parler 
de ce qu’on a fait. A travers cette 
parole, de nouveaux apprentissages 
se dessinent : apprendre à réfléchir, 
à élaborer des concepts, une repré-
sentation collective, apprentissage 
relationnel, s’écouter, négocier… Ain-
si, la réflexion-action mêle différentes 
formes d’action, et la « réflexion » 
sur les effets produits par les actions. 
C’est aussi cela la formation ! C’est un 
processus permanent.

pourquoi forMer ? 
pourquoi se forMer ?

Traditionnellement, la formation sup-
pose une différenciation entre les for-
mateurs (qui maîtrisent la « bonne » 
forme) et les formés (ceux qui ne l’ont 
pas). Dans cette acceptation, la for-
mation représente le « formatage » 
de certains par d’autres. 
Or, le processus de formation est un 
processus interne (l’individu se forme 
au contact des autres), un temps 
d’échange entre des personnes dif-
férentes. Au cours de cet échange, 
ont lieu des confrontations à d’autres 
réalités, d’autres points de vue.
Par ces confrontations, chacun – par-
ticipant et formateur - se forme et se 
transforme ! 

La formation n’est donc pas le pro-
duit d’une « commande », mais doit 
« faire projet » pour les personnes di-
rectement concernées. 
La formation est issue d’une dyna-
mique de personnes ayant un projet 
d’action (par exemple, sortir d’une 
difficulté) ; elle trouve son énergie et 
son sens dans l’individu et le groupe, 
dans un processus de construction de 
vie, en réponse à des besoins.

Le but de toute formation, c’est de 
permettre à celui qui se forme de 
trouver une place - utile - dans la 
société. Se former, c’est développer 
son esprit critique, se confronter aux 
autres et aux savoirs des autres. 
La formation, c’est le partage des 
savoirs et des connaissances avec le 
groupe. C’est le plaisir d’apprendre 
et de découvrir. C’est un moyen, pour 

ceux qui l’utilisent de jouer un rôle, 
d’intervenir dans ce qui fait leur vie. 

un nouveAu pArtenAriAt 
Avec cuLture et Liberté

Il y a quelques mois, à Vie Libre, nous 
nous sommes réinterrogés sur nos 
besoins et sur le sens même de notre 
politique de formation en interne. 
Nous avons décidé de faire appel à 
l’association Culture et Liberté, avec 
laquelle nous avons longtemps colla-
boré, il y a plusieurs années. Culture 
et Liberté est un mouvement national 
d’Education Populaire créé en 1970 
et issu de la culture ouvrière. La for-
mation est identifiée, avec l’informa-
tion et l’animation, comme un des 
trois piliers de son action. 

Quelques exemples de formations : 
Comprendre la société pour agir. 
Comprendre la réforme des retraites. 
Comprendre les élections. Oser s’ex-
primer. Rédiger des écrits lisibles. 
Mener une intervention devant un 
groupe. Lire efficacement. Prise de 
parole en public…

Après quelques rencontres entre pré-
sidents et responsables, une conven-
tion de partenariat a été signée, en 
septembre 2009. Salvatore La Rocca, 
président, et Hervé Le Baron, forma-
teur à Culture et Liberté nous expli-
quent : « L’échange, en amont et dans 
la durée, entre Vie Libre et Culture et 
Liberté, permettra de construire une 
véritable politique et dynamique de 
formation.» 

Culture et Liberté interviendra donc 
sur des formations pour Vie Libre 
(communication – relation à l’autre 
- gestion de groupe) et nous accom-
pagnera dans notre réflexion sur la 
formation des militants.

Hervé Le Baron  Robert Lebreton
Culture et Liberté
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Formation

Formation des militants : 1er degré
Formation accessible à tous les adhérents cartes roses .

objectifs de LA forMAtion

• Situer le mouvement « Vie Libre » dans sa démarche d’éducation populaire.

• Transmettre les valeurs de l’association et développer son action. 

• Connaître les origines et les effets de la maladie alcoolique pour mieux accompagner 

les personnes malades et leurs proches.

• Communiquer avec plus d’aisance au sein du mouvement et auprès des nombreux 

acteurs qui agissent contre la maladie.

contenu

• « Vie Libre » dans le courant de l’éducation populaire.

• Projet politique, rappel historique et fonctionnement du mouvement.

• Approche de la maladie alcoolique, des conséquences comportementales et des ef-

fets sur la relation aux autres.

• Accompagnement : définition et mise en œuvre dans le mouvement.

• Communication interpersonnelle :

 - Comprendre au-delà des mots : gestes, attitudes, comportements 

 - Les freins à la prise de parole et les difficultés d’écoute

 - Les bases de l’expression orale et d’une communication efficace

 - Techniques d’entretien et prise de parole en groupe

Méthode pédAgogique

Méthode active à partir des expériences des participants, mêlant des temps d’échange, 

de mises en situation et d’analyse, complétée par des apports de connaissances et 

des références théoriques.
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Echos du National

Réfléchissons tous ensemble 
Le Conseil d’Administration étudie actuellement l’idée de quelques 
changements pour améliorer les formations afin que celles-ci soient 
à la portée de toutes et tous et donnent à nos stagiaires l’envie 
de s’impliquer et de continuer dans notre Mouvement. Nous ne 
manquerons pas de vous faire part de nos propositions dès que le 
prochain Comité National aura eu lieu.

qDans les projets immédiats, nous aimerions 
que les journées d‘étude départementales ou 
régionales soient centrées sur la Charte, l’His-
torique de Vie Libre, les Règlements et Statuts, 
Nécessité et conditions de l’amitié etc… afin que 
les militants arrivent au stage 1er degré Natio-
nal avec un minimum de connaissance du Mou-
vement.

A l’heure actuelle, il nous faudrait insister sur 
le fonctionnement des équipes de base (telles 
qu’elles se présentent maintenant), les sections, 
les assemblées générales qui sont les vitrines
de notre représentation vis-à-vis de l’extérieur 
etc… Un retour en arrière sur le vrai sens de 
l’amitié, du respect du malade et de la notion 
de plaisir de se retrouver dans les équipes de 
travail, les groupes de parole etc … ne serait 
pas superflu.
Tout ce qu’un ancien a pu acquérir comme 
vraie valeur, le don de soi ; il serait bon qu’il le 
transmette à son tour aux nouveaux.
C’est là le rôle de chaque responsable de section 
et de tous ceux qui s’investissent au sein de
leurs structures.
 
Certes, nous avons une lourde tâche mais ac-
complissons là avec enthousiasme, cela nous 

permettra de préparer cette relève qui se fait 
un peu trop rare dans certaines régions.

L’organisme CULTURE ET LIBERTE va ani-
mer désormais nos stages à partir du mois de Mars. 

Le formateur Hervé LE BARON, lors de nos 
rencontres, a émis le désir d’assurer une conti-
nuité dans les programmes partant du 1er degré 
jusqu’au stage Responsable. Déjà, une proposi-
tion nous a été formulée pour le stage 1er degré 
de Mars.
Nous étudions également le contenu d’un stage 
communication. Pourquoi pas un stage en in-
formatique ? Là, également, il faudra décider 
sous quelle forme ? Et avec quel animateur ou 
animatrice ?

Ce sera aux DELEGUES NATIONAUX de voir 
dans les régions les besoins et les suggestions
de chacun afin que nous puissions travailler 
tous ensemble pour aider les structures en dif-
ficulté. Un travail en commun ne peut qu’être 
efficace s’il y a un bon échange entre nous tous. 
Nous sommes un mouvement national et non 
des structures séparées. Pour cela, une bonne 
communication est indispensable et nous nous 
devons d’agir en osmose.

Nous constatons actuellement que toutes les 
structures ne sont pas en mesure d’envoyer des 
stagiaires en formation nationale. Elles n’ont 
pas non plus toujours la possibilité d’avoir les 
mêmes outils pour intervenir dans leurs ma-
nifestations. Pourquoi ? Cela vaut vraiment la 
peine de se pencher sur la question…

ALors, AvAnçons et nous 
pourrons dire : « vie Libre serA 
ce que nous en ferons ».

 Robert Lebreton
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Communication

Lettre ouverte aux militants
VIE LIBRE est un Mouvement humanitaire qui se doit de 

continuer malgré toutes les difficultés qu’il est amené 

à rencontrer à l’heure actuelle. Nous en débattons 

largement au cours de nos rencontres, réunions et 

journées d’étude : l’évolution de notre société, les 

changements de comportements, l’individualisme offrent 

de nouveaux paramètres dont il faut tenir compte. 

qBien sûr les temps ont changé mais 
n’est-ce pas à nous également de 
bouleverser nos habitudes ? D’accep-
ter que le monde bouge ? Il est plus 
facile de se trouver des excuses pour 
tout abandonner que de retrousser 
ses manches !

Moi, je dis NON envers et contre tout : 
le Mouvement n’est pas en péril. Il est 
ce que nous en faisons. Certes, les sub-
ventions sont plus dures à défendre, 
c’est le « nerf de la guerre », c’est bien 
connu,  mais cela n’empêche pas les 
femmes et les hommes éprouvés par 
la maladie alcoolique, de plus en plus 
nombreux, d’attendre toute notre at-
tention et notre aide ; alors persévé-
rons !  C’est de nous et de notre huma-
nisme qu’ils ont besoin.

De toute façon, notre action est recon-
nue comme irremplaçable car elle est 
fondée sur le volontariat et le béné-
volat. Le professionnalisme est certes 
lui aussi indispensable mais bien dif-
férent. A un moment donné, les orga-
nismes en reprendront conscience.

Si on se laisse emporter par cette 
vague de pessimisme ambiant qu’il 
est de bon ton de propager actuelle-
ment, il est sûr que notre dynamisme 
peut être sérieusement entamé. Ne 
nous laissons pas influencer : je suis 
toujours surprise, lors de mes nom-
breux déplacements dans diverses 
structures, de constater à quel point 

les nouveaux ont de l’énergie à re-
vendre. Ils sont prêts à entreprendre 
un long chemin aux côtés des anciens 
à condition qu’on ne les perde pas en 
route et qu’ils soient bien accompa-
gnés. 

A toi le nouvel arrivant dans notre 
Mouvement, qui as envie de rendre ce 
que l’on t’a donné, régénère-nous de 
ta foi et de ton dynamisme tout neufs 
et en échange, nous te ferons par-
tager notre modeste expérience. La 
survie et l’avenir de notre association 
en dépendent.

Il faut aussi savoir céder sa place 
le moment venu en aidant celui qui 
nous succède. C’est une preuve de 
fair-play, difficile certes, mais indis-
pensable à tout militant qui se res-
pecte. 

Retrouver ou garder le plaisir de se 
rencontrer au cours de nos réunions, 
de nos permanences et de nos loisirs 
est essentiel aussi, afin que rien dans 
nos actions militantes ne nous pa-
raisse être une corvée. Ce n’est pas 
un travail mais un engagement qui 
ne peut durer que dans le plaisir du 
partage.

et s’iL s’AgissAit tout 
siMpLeMent de « donner 
un sens à notre vie » ?

Christiane Cambot
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NB : S’il vous est difficile de modérer votre consommation d’alcool, ou à l’inverse vous avez pris la décision de ne plus jamai s consommer de boisson
alcoolisée, vous ne pouvez adhérer en tant que membre sympathisant(e). Donnez-nous vos coordonnées, un membre de la section Vie  Libre, la plus
proche de votre domicile vous contactera.

Une adresse complète, précise et en majuscules vous assure la bonne réception de votre abonnement.
Pour ne pas  l'interrompre, veillez à nous avertir rapidement de toute modification par écrit.

Vos abonnement, adhésion, règlement à l'ordre de VIE LIBRE et modification sont à adresser à
VIE LIBRE - 8 impasse Dumur - 92110 CLICHY  01 47 39 40 80  01 47 30 45 37

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Lieu dit : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CP : a Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . N° chèque/Banque  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . 

Je suis d’accord avec Vie Libre qui affirme que :
l’alcoolisme est une maladie dont on guérit,
nous pouvons transformer les mentalités pour que la société crée

moins de malades alcooliques.
Je m’engage à ne boire de l’alcool que de façon très modérée,
Je suis prêt(e) à soutenir Vie Libre

Pour                , je m’abonne ou je renouvelle mon abonnement, j’adhère…

ABONNEZ-VOUS, RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT, DEVENEZ ADHÉRENT…

1 JE M’ABONNE A LIBRES 
6 n° = 18 14 (frais de port inclus)

OU JE SOUSCRIS UN ABONNEMENT DE SOUTIEN A LIBRES (minimum 32 )

2 JE DEVIENS ADHÉRENT(E) MEMBRE SYMPATHISANT(E)* 21 75
*Mon adhésion sera rattachée à la section Vie Libre la plus proche de mon domicile.

1 + 2= 3 JE M’ABONNE A LIBRES ET JE DEVIENS 
ADHÉRENT(E) MEMBRE SYMPATHISANT(E)* 30

* Adhésion (aux conditions ci-dessus) 21 75 + Abonnement à LIBRES 18 8 25

1 14 2 21 75 3 30
abonnement à LIBRES* adhésion abonnement 
abonnement de soutien de.............. à Vie Libre* + 

(minimum 32 ) adhésion*
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p. 7 à 10

Loi Bachelot :  la santé au cœur des déba ts

Pour les mineurs, c’est “trop facile d’acheter de l’alcool !”  p. 5
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Abonnements                   et          

Le journal de Vie Libre 

dans les prisons, 
Trimestriel, 24 pages, format 14,5 x 21, 

Le journal du militant 
Trimestriel, 16 pages, format 21 x 29,7,

Vos abonnement(s), règlement(s) à l'ordre de Vie Libre et modification sont à adresser à  
VIE LIBRE - 8 impasse Dumur - 92110 CLICHY  01 47 39 40 80  01 47 30 45 37

...à photocopier pour faire connaître !

Pour soutenir l'action des militants et/ou détenus.

Un outil pour animer les différents
niveaux de la vie du mouvement.

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Adresse :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lieu dit : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CP : a Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . N° chèque/banque  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Merci d'établir un chèque par abonnement, à l’ordre de VIE LIBRE.

4 numéros par an Abonnement annuel 11 

4 numéros par an Abonnement annuel 9 

AGIR 215

Trimestriel  - 4 N° PAR AN

je m’abonne 
je renouvelle mon abonnement

9 Abonnement annuel
+ de 9 Abonnement annuel de soutien 

Trimestriel              4 N° PAR AN

je m’abonne 
je renouvelle mon abonnement

11 Abonnement annuel  

Pour                , je m'abonne ou je renouvelle mon abonnement à…

Une adresse complète, précise et en majuscules vous assure la bonne réception de vos abonnements.
Pour ne pas les interrompre, veillez à nous avertir rapidement de toute modification par écrit.
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